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	Attirée par un bruit provenant de l'extérieur, je passe ma tête par la fenêtre ronde de notre petite salle de bain et j'observe Maé arriver sur son skate, ses longs cheveux bruns ondulés au vent. Cette fille fait un réel vacarme sur le ponton de bois et, je crois que si tous les voisins ne sont pas désormais réveillés, c'est un véritable miracle. Je lui fais un petit signe de la main pour lui dire que j'arrive et ferme la fenêtre derrière moi. 

	Nous sommes vendredi matin et mon amie vient me chercher comme à son habitude. C'est une sorte de petite tradition depuis deux ans entre nous, tous les vendredis matin, elle vient me chercher puis on se rend jusqu'à notre plage pour glisser sur l'eau turquoise. Mon short en jean enfilé par-dessus mon maillot de bain deux pièces rose pastel, je décide de ne mettre qu’un top au vu de la chaleur déjà présente. Face au miroir, j'attrape un foulard fleuri de la couleur de mon ensemble pour relever mes cheveux en un chignon. Ne décidant pas de perdre plus de temps, je laisse quelques mèches blondes rebelles tomber sur mon visage. Mes Converse montantes bleu pastel désormais enfilées, je m'empresse de les lacer pour pouvoir sortir de la pièce au plus vite. Je m'asperge à la hâte de mon parfum mentholé avant de m'engouffrer dans le salon. Je saisis ensuite les lanières de mon sac à dos en toile pour y fourrer ensuite une large serviette ainsi qu'une bouteille d'eau. Je le glisse sur l'une de mes épaules bronzées et traverse la pièce principale de notre bungalow en bois pour embrasser la joue de maman. Son énorme mug préféré à la main, cette dernière était en train de finir sa tasse de café pour pouvoir filer au travail. J'allais passer la porte d'entrée quand sa voix m'interpelle dans mon dos. 

	— Ma chérie, n'oublie pas que...

	— Oui je serai là à l'heure à la boutique, maman. C'est promis ! répondis-je avec engouement. 

	Je lui envoie un bisou d'où je me trouve puis, ferme la porte en bois en lui souriant. 

	Maman tient une agence de tourisme depuis notre arrivée, il y a deux ans sur l'île de Moorea et plus précisément ici à Maharepa. Depuis, il faut dire que cela marche assez bien même si cela ne paye pas non plus l'entièreté de nos factures. C'est pour ça aussi que je bosse au restau' tous les soirs : pour combler les vides sur le compte bancaire... Mais bon, maman continue à faire ce qu'elle a toujours aimé faire, donc c'est le principal. Elle organise tout au long de l'année les vacances des touristes qui, on ne va pas le cacher, roulent plutôt sur l'or pour pouvoir s'offrir des sorties et escapades comme celles-ci. 

	 

	Tout simplement le contraire de nous quoi... 

	 

	Entre randonnées sur les montagnes verdoyantes de l'île, explorations des fonds marins en plongée, repas exotiques, bronzettes sur les plages de sable blanc et rencontre avec les requins à pointes noires au large de la barrière de corail, il faut dire que nos touristes ne regrettent jamais leurs séjours de rêve ici à Moorea. Surtout lorsque maman organise leurs vacances. Mais elle ne fait pas que cela. Elle organise aussi ponctuellement des événements plus importants comme des baptêmes, soirées ou même mariages pour les touristes qui voient en grand. Avec tout le boulot qui l'attendait à chaque fois, j'ai donc décidé de l'aider avec son agence. 

	 

	J'ai 20 ans donc il fallait bien que je me bouge un peu. Et puis... qu'est-ce que je ne ferais pas pour les beaux yeux verts de maman... 

	 

	Je jongle alors entre les demandes en boutiques, réception des appels et les nombreuses excursions que l'agence Lind'adventure propose à ses clients. 

	J'échappe un rire lorsque je vois mon amie au bout du ponton, les bras serrés contre sa poitrine en train de râler. 

	 

	Je suis pensive et elle le sait.

	 

	Mon pied droit sur ma planche à roulettes jaune pâle, je glisse sous mon bras ma planche de paddle qui n'est, soit dit en passant, pas toute légère. Je resserre ensuite le sac sur mon dos. Je prends de l'élan et tandis que ma planche de skate roule bruyamment sur les planches, je me maudis silencieusement du vacarme que je fais à moi toute seule.

	 

	Et puis merde, il est huit heures du mat' au pire... 

	 

	C’est clair que les voisins doivent avoir l'habitude... Ils entendent ça tous les vendredis matin, si ce n'est pas tous les jours. Ma meilleure copine et moi avons l'habitude de bouger, tout le temps. Lorsque l'on n'est pas sur une planche de paddle, on est sur une planche à roulettes ; lorsque l'on n'est pas sur une planche à roulettes, on fait du vélo. 

	 

	Bref. Vous l'aurez compris. On ne tient pas en place. 

	 

	Lorsque j'arrive au niveau de Maena, je freine avec mon pied pour ralentir. Cette dernière plisse ses petits yeux noirs et fronce son nez d'une manière adorable avant de plonger son regard dans le mien. 

	— La prochaine fois, si tu ne bouges pas ton p'tit cul de danseuse, je pars sans toi. Je t'avertis. 

	J'explose de rire et pose un bisou sur la joue de mon amie. Elle sent bon la noix de coco.

	— Je m'excuse Maé chérie, répliqué-je en lui faisant mes yeux doux. 

	Je sais pertinemment qu'elle finit par céder quand je lui fais ces yeux-là. 

	 

	1... 2... et 3 secondes. 

	 

	Qu'est-ce que je disais. Elle n'a pas pu tenir plus de trois secondes avant de sauter de sa planche pour me serrer dans ses bras. Habillée simplement d'une petite robe fluette orangée, celle-ci met en valeur ses formes parfaites et sa couleur mate, typée polynésienne. Enveloppée dans son parfum sucré, ma meilleure copine met fin à notre étreinte et m'invite à grimper sur ma planche. 

	— On y va maintenant ? Si tu veux être rentrée à onze heures à la boutique, on doit se bouger. Sinon maman Linda va rouspéter, dit-elle en esquissant un petit sourire. 

	Quittant le ponton, nos pieds sur nos skates pastel, on se met alors à glisser sur le petit chemin goudronné nous emmenant à notre plage. L'air matinal est déjà chaud et nous fouette agréablement la peau. Je souris et tandis que ma planche foule le bitume, je laisse mon regard émeraude se perdre dans le lagon bleu devant nous. À Maharepa, quel que soit l'endroit où tu te trouves, cette ville côtière de Moorea offre un panorama tout simplement à couper le souffle sur les lagons bleus et réserves naturelles denses.  On glisse encore quelques minutes et lorsque mon amie arrive au niveau du panneau en bois « plage de la Mareto », cette dernière ralentit avant de s'arrêter net. Elle se tourne vers moi, un petit sourire étirant le coin de ses lèvres. On ne perd pas de temps et se précipite sur la plage. Le sable brûlant s'enfonçant sous nos pieds, nous étions comme seules au monde. Je baisse les yeux sur ma montre. 

	 

	Il doit être encore trop tôt pour les touristes qui roupillent dans les magnifiques villas de la côte. 

	 

	D'un pas rapide, je suis Maé jusqu'au cabanon de bois, proche de l'entrée de la plage. Sur la porte, des petites planches de surfs pastel avaient été taguées quelques mois plus tôt. Enfin pour être plus exacte, « on » s'était amusé lors d'une soirée avec mon petit trio, après quelques cocktails, à dessiner sur cette porte boisée. Je penche la tête pour observer les détails du dessin. 

	 

	Si on y réfléchit bien, le rendu n'est pas si mal que ça... On devrait songer à quitter nos planches pour la peinture... 

	 

	Mon amie fourre sa main dans la poche de sa robe ample pour en ressortir une grande clef qu'elle glisse ensuite dans la serrure. Je l'interroge du regard tandis que cette dernière pousse la porte qui nous fait face. 

	— Noa t'a passé les clefs ? lui demandé-je, curieuse. 

	On rentre dans la petite pièce et pose nos skates au fond, sur le sol de ciment. Il fait plutôt frais dans la cahute ce qui ne manque pas de nous presser à nous déshabiller. Je laisse tomber sur le sol froid mon short en jean et je commence à délacer mes chaussures bleues quand mon amie décide à enfin me répondre. 

	 

	C'te fille aime bien faire durer le suspense... 

	 

	— Oui, on s'est vu ce matin en coup de vent. Lui, partait en vélo rejoindre ses parents au marché de Temae pour la journée et moi je venais chercher mon adorable vahiné ! dit-elle en me lançant un clin d'œil, habillée seulement de son maillot blanc une pièce qui faisait ressortir son bronzage naturel. 

	Je hoche la tête et ne peux m'empêcher d'esquisser un petit sourire en coin, ce qui ne manque pas de faire râler Maé. 

	— T'es terrible ma parole ! Je te dis qu'il ne se passe rien entre Noa et moi. On se connaît depuis toujours et tu le sais. Il est comme un frère. Alors, arrête de me regarder comme un cocktail tahitien supplément coco et bouge-toi. 

	J'explose de rire et secoue la tête. C’te fille ne manque jamais de me faire rire. Seulement vêtues de nos maillots de bain, on laisse sacs, chaussures et skates derrière nous. Mon amie ferme le local et après avoir verrouillé la porte, elle glisse la clef sous le pot de fleurs à nos pieds. Armées de nos serviettes que l'on déroule rapidement sur le sable, on se met à courir, planche à la main pour retrouver notre cher lagon. Ce petit coin où l'on a l'habitude de faire des fêtes, mais surtout de faire du paddle avec ma meilleure copine. Mes pieds rencontrent rapidement l'eau et je grimace légèrement. 

	 

	L'eau est fraîche ce matin. 

	 

	Maé, déjà entièrement dans l'eau avec ses longs cheveux flottant autour d'elle, me défie du regard et sans réfléchir, je plonge dans l'eau turquoise pour la rejoindre. Ma cheville droite est reliée à ma planche par le cordon noir de celle-ci, qui traîne derrière moi. Je nage quelques secondes sous l'eau et ouvre instantanément mes paupières pour observer les petits poissons qui se trouvent là, à nager avec moi, comme si on faisait la course les uns contre les autres. Cet endroit est magique et je ne cesserai de le dire. 

	Je finis par sortir ma tête hors de l'eau et après avoir repris mon souffle, je m'empresse de grimper sur ma planche. Debout, les deux pieds sur celle-ci, je trouve rapidement l'équilibre et rattrape la rame que m'envoie Maena. 

	— On y va miss ? dit-elle avec un énorme sourire dévoilant ses dents blanches.

	Je hoche la tête et cette dernière prend appui sur sa planche, avant d’y grimper à califourchon. Je rame lentement pour arriver à son niveau, lui laissant le temps de trouver elle aussi l'équilibre. Il ne lui faut que quelques petites secondes pour se mettre sur ses pieds et nous nous mettons à ramer direction l'ouest de l'île, vers notre repère. 

	— Joy chérie ? 

	Mon regard perdu vers l'horizon, je secoue la tête pour faire taire mes pensées et pose mes yeux sur mon amie, ramant à un mètre de moi.

	— J'ai vu que les frères Martin organisent une soirée sur la plage ce soir. Y'aura certainement tous les jeunes de l'île et même Austin, le maître-nageur de l'autre soir, fit-elle avec un petit sourire plein de sous-entendus. 

	 

	Celle-là ne perd pas le nord... 

	— Noa et toi vous y allez ? lui demandé-je sans relever son allusion au garçon. 

	— Oui après le service. Donc t'es obligée de venir ma chérie. Deux contre un, tu connais la règle. Si on est deux à pouvoir y aller, le dernier doit suivre absolument. Donc... 

	Je rigole et lève les yeux au ciel.

	 

	Cette foutue règle aussi... Noa a de ces idées parfois. Mais bon, c'est pour ça qu'on l'aime. 

	 

	— Surtout qu'Austin... poursuit-elle doucement. 

	Je tourne mon visage vers elle et la fusille du regard ce qui ne manque pas de la faire exploser de rire. Sans perdre de temps, du bout de ma pagaie, je pousse mon amie qui glisse, perd l'équilibre et échappe un cri avant de tomber dans le lagon près de sa planche. Je hurle de rire à mon tour lorsque je la vois émerger de l'eau, ses cheveux bruns lui cachant totalement la vue. Du bout de ses doigts vernis, elle pousse furtivement ses mèches et plisse ses petits yeux, accoudée à sa planche. 

	— Tu sais quoi miss ? dit-elle en s'appuyant sur son paddle pour grimper de nouveau dessus. 

	Toujours en train de rire, je fléchis prudemment mes jambes, me mets en tailleur et pose ma rame devant moi sur la planche. D'un air amusé, je la regarde et secoue la tête pour répondre à sa question. Ma main étouffant mon rire qui repart de plus belle, je hausse un sourcil. 

	 

	Je vois qu'elle galère à remonter sur sa planche, mais je ne bouge pas d’un orteil. Elle n'avait qu'à pas me chercher, elle aussi. 

	 

	Au bout de quelques minutes, Maé parvient enfin à remonter sur sa planche, elle m'imite et se met en tailleur. Avant de poursuivre sa phrase, elle recoiffe ses cheveux de sa main, essoufflée.

	— Eh bien je pense que ce soir, tu devrais sauter le pas et aller parler à ce maître-nageur. Ça fait plusieurs soirées qu'il te mate et toi tu fais comme si de rien n’était. Moi, je pense qu'il faudrait que tu tentes ta chance parce que si tu attends trop... 

	 

	C'en est trop.

	 

	Je pose mes deux mains sur ses épaules et en une fraction de seconde, mon amie se retrouve les fesses la première dans l'eau. Et je repars dans un fou rire. 

	 

	Elle aussi, elle me cherche. 

	 

	Je ferme mes yeux pendant un court instant, bercée par les clapotis de l'eau. Cette petite brise m'effleurant, je savoure ce moment de pur bonheur. Moment de pur bonheur légèrement écourté puisque j'entends les ricanements de Maé, qui vient de sortir de l'eau à l’instant. Les yeux ouverts, je la regarde grimper plus rapidement cette fois-ci sur son paddle. A genoux, assise sur ses pieds, elle tourne son joli visage vers moi et lorsqu'elle rencontre le regard noir que je lui adresse, elle lève ses mains en guise d'innocence. 

	— C'est bon, t'as gagné ! J'arrête ! 

	Elle se remet à ramer doucement, me devançant de quelques mètres. Toujours assise, lorsque j'attrape ma pagaie, je glisse sur l'eau pour me mettre à son niveau quand cette dernière m'observe du coin de l'œil, avec son petit sourire que je ne connais que trop bien. 

	— J'ai dit que j'arrêtais, mais je n’ai pas dit pour combien de temps...

	Je mords ma lèvre inférieure, amusée et d'un mouvement rapide je l'éclabousse. 

	 

	Qu'est-ce qu'elle peut en dire des conneries...
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